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3.0	 Conclusion

Cette analyse de référence traite de l’incidence des services de la BDC sur les entreprises canadiennes. 
Les résultats montrent que les clients qui ont recours aux services de financement de la BDC obtiennent 
de meilleurs résultats dans les domaines de la croissance des revenus et de l’emploi, et de la survie des 
entreprises, que ceux qu’ils obtiendraient s’ils n’utilisaient pas ces services. L’incidence augmente chaque 
année qui suit la décision de l’entreprise de recourir aux services de la BDC. Les clients qui utilisent à la fois 
les services de financement et les services de consultation affichent une croissance des revenus encore plus 
importante, particulièrement après un certain temps. 

On constate une relation négative entre l’utilisation des services de financement par les clients de la BDC  
et la croissance des bénéfices, par rapport aux entreprises non clientes de la BDC, là où les résultats  
sont statistiquement significatifs. Avec le temps, la perte de bénéfices à court terme est compensée par  
le taux de survie supérieur des clients des services de financement de la BDC, qui ont plus de chances  
de rester en affaires que les entreprises non clientes de la BDC. Les clients qui augmentent leurs dépenses 
d’investissement dès qu’ils deviennent clients de la BDC obtiennent des bénéfices moins élevés, leur stabilité 
étant assurée par le soutien à long terme que leur procure la BDC comme partenaire financier.

Compte tenu de la brève période étudiée dans le cadre de cette analyse (de 2000 à 2005), il se pourrait 
que les résultats ne soient pas aussi marqués si le contexte macroéconomique devait changer sensiblement. 
Au moment de rédiger le présent rapport, l’économie canadienne arrive à un point tournant. La BDC 
mettra à jour cette analyse afin de se faire une idée plus précise du rendement de ses clients par rapport  
à celui des entreprises non clientes dans différents cycles économiques. 

Les faits tendent à démontrer que les services de la BDC contribuent à améliorer le rendement des 
entreprises. De plus, la croissance constante des revenus et de l’emploi chez les clients de la BDC qui 
utilisent les deux types de services (financement et consultation) porte à croire que cette combinaison 
contribue à un rendement très positif des entreprises.

Ces résultats pourraient indiquer une complémentarité entre les résultats positifs aux chapitres des revenus, 
de l’emploi et de la survie des entreprises, et les résultats négatifs au chapitre de la croissance des bénéfices 
des clients de la BDC par rapport aux entreprises non clientes de la BDC. Cette complémentarité pourrait 
découler du rôle que joue la BDC en tant que partenaire financier engagé et stable dans le renforcement 
de l’économie canadienne. Cet engagement à long terme pourrait inciter les entreprises à faire des 
investissements plus importants diminuant par le fait même les bénéfices à court terme par rapport aux 
entreprises non clientes de la BDC. Le présent rapport servira de point de référence pour des études plus 
poussées sur le rôle de la BDC dans divers marchés.
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Annexe : Méthodologie

Statistique Canada a créé une base de données sur des clients de la BDC ayant utilisé les services de 
financement et de consultation et un groupe de comparaison formé d’entreprises non clientes de la BDC. 
Statistique Canada a obtenu de la BDC des renseignements détaillés sur environ 22 000 entreprises qui 
ont été clientes de la BDC entre 2000 et 2005. De ce groupe, quelque 12 000 clients des services de 
financement et 2 500 clients des services de consultation de la BDC (le groupe d’étude) ont été comparés 
avec des entreprises similaires non clientes de la BDC (le groupe de comparaison) tirées de la base de 
données de Statistique Canada et des dossiers fiscaux de l’Agence du revenu du Canada. Ces entreprises ont 
été appariées au hasard en fonction de leur ressemblance pour ce qui est des caractéristiques suivantes :

les revenus;��

l’emploi (le nombre d’employés);��

la marge d’exploitation;��

l’actif total;��

le ratio d’endettement;��

le stade de développement (entreprise en démarrage ou solidement établie);��

le statut juridique (entreprise constituée en personne morale ou non);��

le secteur d’activité (d’après les codes du SCIAN pour la fabrication, les services aux entreprises  ��
et tous les autres);

la région géographique (Atlantique, Québec, Ontario, Prairies ou Colombie-Britannique). ��

Les données ont d’abord été compilées, puis analysées statistiquement afin de comparer le rendement  
des clients de la BDC avec celui des entreprises non clientes de la BDC. Cette comparaison se fondait  
sur les indicateurs suivants :

les revenus;��

l’emploi; ��

la survie des entreprises; ��

les bénéfices.��
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On a ensuite vérifié les trois hypothèses suivantes au moyen d’une analyse des régressions, afin d’établir  
s’il existait des corrélations :

Les services de financement et de consultation de la BDC favorisent :��

la croissance des revenus et de l’emploi; ouyy

la réduction des coûts de production et l’augmentation de la productivité  yy
de la main-d’œuvre.

Les services de financement et de consultation de la BDC favorisent la croissance des bénéfices.��

Les services de financement et de consultation de la BDC favorisent la survie des entreprises. ��

Pour vérifier ces hypothèses, l’analyse a isolé certaines caractéristiques particulières du groupe d’étude 
pour les comparer avec le groupe de comparaison. Pour assurer la validité des résultats, il était essentiel 
que les deux groupes soient identiques pour ce qui est de toutes les autres caractéristiques. L’analyse des 
régressions a tenu compte des variables indépendantes et des variables de contrôle pour évaluer l’incidence 
des services de financement et de consultation. La validité des résultats dépendait également fortement  
de l’hypothèse selon laquelle les écarts de rendement observés entre le groupe d’étude et le groupe  
de comparaison n’étaient attribuables qu’à l’intervention de la BDC.

Une analyse des données par secteur et par région a permis de mieux expliquer le rendement relatif des 
clients de la BDC par rapport à celui des entreprises non clientes de la BDC. La régression des effets fixes, 
qui montre si les différences sont inhérentes à certains secteurs ou à certaines régions, n’a pas révélé  
de différence systématique dans l’intervalle de confiance de 95 %.


